
 

14 NOVEMBRE 2009 DE 9H15 19H 

 “REVOLUTION SUR LA MEMOIRE” 

DE LA MEMOIRE DES HOMMES A LA MEMOIRE DES CHOSES 

LE PROGRAMME 

 

 

 

Chacun a sa mémoire ; certains se vantent même d’en avoir plus que d’autres. Voilà une faculté 

individuelle, de son propre cerveau et de ses connaissances.  

Culture, nation, village même… toute collectivité cultive la sienne.  Alors, plus longue, elle porte le nom 

d’histoire. 

Or, presque ensemble, les sciences exactes : astronomie, physique, chimie, biologie… découvrent 

soudain que les objets de l'univers et de la vie : galaxies, étoiles, planètes, continents, montagnes, océans, 

cristaux, espèces, tissus, cellules, molécules… peuvent être datés ; le monde, la Terre et les organismes gardent 

la trace de leur origine et des moments de leur évolution. Toutes les choses quelconques deviennent alors des « 

lieux de mémoire ».  

Deux exemples parmi cent : la découverte du rayonnement cosmologique donne à l’univers quinze 

milliards d’années ; la datation des fossiles permet de raconter la grande geste d’homo sapiens. Jusqu’à 

récemment, une femme ou un homme cultivés avaient un horizon de quelques millénaires ; ils l’élargissent 

aujourd’hui sur des millions d’années.  

C’est ce bouleversement dans nos connaissances et notre culture – plus quelques autres, attachés aux 

nouvelles technologies - que la réunion du mois de Novembre se propose de décrire, de rendre accessible et de 

méditer.            

 Michel Serres - Avril 2009 

 

 



 

MATINEE: MEMOIRES DE L’UNIVERS 

MICHEL SERRES Académicien, Philosophe des sciences, Michel Serres entre à l’École navale 

en 1949 et à l’École normale supérieure de la rue d’Ulm en 1952 

De 1956 à 1958, il sert comme officier de marine sur divers vaisseaux de la Marine nationale : 

escadre de l’Atlantique, réouverture du canal de Suez, Algérie, escadre de la Méditerranée. Il 

enseigne à Clermont-Ferrand, Vincennes, Paris I, et Stanford University. 

Il est élu à l’Académie Française , le 29 mars 1990. 

“Auteur de plus d’une quarantaine d'ouvrages, Michel Serres se distingue par un parcours 

atypique qui l'a conduit de l'Ecole navale à l'Académie française. A partir de 1982, il passe 

une partie de l'année à enseigner à l'université américaine Stanford. Sans, pour autant, 

adhérer à la culture d'outre-Atlantique, Michel Serres porte un jugement résolument 

optimiste sur le développement des nouvelles technologies. Historien des sciences et 

visionnaire, il se distingue de nombre de ses collègues plus conservateurs en inscrivant les 

bouleversements actuels de la société dans la continuité de l'évolution de l'homme”.  

Citoyen du savoir, il est un passeur entre sciences exactes et sciences humaines, il concilie 

pensée classique cartésienne et une conception de la raison qui laisse place à la fragilité des 

sentiments et de la communication qui font aussi la condition humaine. 

Chaque semaine sur France Info il nous propose un regard analytique mais distancé et 

volontairement décalé de philosophe et répond à Michel Polacco sur un événement lié à 

l'actualité de la semaine. 

 

9h15  - Ouverture des entretiens PATRICK BAZIN, président de docforum 

9h30/9h50Ouverture des entretiens par MM YVES COPPENS ET MICHEL SERRES 

"LE CHAOS ET L'ORDRE" 
J. Haydn: "Terremoto" extrait des "7 dernières paroles du christ en croix" 
pour piano 
J.S. Bach: 1er mvt de la sonate BWV 1032 pour flûte et piano 

Si l’histoire de l’univers était réduite à la durée d’une année, le big-bang aurait lieu le 1° 

janvier à 0h00, notre système solaire apparaîtrait le 31 août et cette chère Lucie le 31 

décembre à 22h30. 

Ramené aux modestes proportions qui sont les nôtres que nous apprennent l’infiniment 

grand et l’infiniment petit  à l’origine du monde ?  

Que nous lisons la mémoire de l’Univers et de la Terre comme nous tentons de susciter nos 

souvenirs, que les traces du passé parviennent aux chercheurs par bribes, dont la pièce 

manquante serait l’objet de la quête scientifique. 

Qu’interroger la mémoire de la matière, nous expose à un bouleversement d’échelles, en 

termes de distances, en termes de durées, confusion de nos sens et de nos médiocres 

références.  

Il faut donc étalonner notre pensée non plus à l’aune réduite de nos « poids et mesures » 

mais se hausser jusqu’aux infinis. De l’Espace aux enveloppes internes de la Terre, de la 

matière à la lumière, cette matinée a pour objet de faire basculer votre point de vue dans 

d’autres dimensions, en souhaitant que ce savoir éclaire notre passé comme notre avenir. 

 



 

 

10h00 :CLAUDIE HAIGNERE, astronaute, présidente de la cite des sciences. 

 

10h20 :XAVIER LE PICHON, titulaire de la chaire de géodynamique au Collège de France 

projection archives INA 

 

10h40 :DOMINIQUE BOUTIGNY, physicien au CNRS, directeur du centre de calcul de 

l’IN2P3. 

Grace à des instruments géants, la physique des particules élémentaires recréée a toute 

petite échelle les conditions qui prévalaient quelques instants âpres la naissance de l’univers 

physique, faisant ainsi rejaillir une mémoire effacée depuis des milliards d’années. Les minuscules 

indices que les physiciens exploitent dans ces expériences sont cachés au milieu de masses de 

données qu’il faut patiemment filtrer grâce aux technologies les plus avancées de l’informatique. 

C’’est donc d’une certaine manière dans la mémoire des ordinateurs que l’on recherche des 

bribes de la mémoire de l’univers. 

 

11h00 :JEAN-PIERRE LUMINET, astrophysicien. 

L'astrophysique et la cosmologie offrent aujourd'hui des indices permettant de remonter 

pas a pas le fil de l'histoire cosmique. évolution de la vie modelée par la chute d'astéroïdes 

géants, naissance du système solaire déclenchée par l'explosion d'étoiles, genèse des atomes au 

cœur des supernovae, origine de l'espace et du temps déchiffrée dans le rayonnement fossile, les 

ultimes mystères de l'origine : un parcours image de 14 milliards d'années dans notre mémoire la 

plus profonde. 

 

11h20 :XAVIER LE PICHON, titulaire de la chaire de géodynamique au Collège de France 

L'étude de la terre implique la reconstitution de son histoire a partir de données qui sont 

de plus en plus lacunaires quand on remonte vers les 4,5milliards d'années de sa durée. 

heureusement, on ne se contente pas d'informations des données brutes mais on les interprète a 

partir de modèles qui peuvent être testes par de nouvelles données. 

 

11h40 /12h10 : débat avec les intervenants animé par Michel Serres et le modérateur. 

12h10/12h40  : débat avec la salle. 

 

APRES-MIDI: MEMOIRES DES HOMMES 

YVES COPPENS  Paléontologue, Professeur honoraire au collège de France, membre de 

l'Académie de sciences 

Passionné par la Préhistoire depuis son enfance, Yves Coppens, a commencé sa carrière de 

chercheur par quelques travaux de fouilles et de prospection en Bretagne pendant ses 

années de Collège, de Lycée et d'Université. 

En 1960 il commence à monter des expéditions au Tchad, en Ethiopie puis en Algérie, en 

Tunisie, en Mauritanie, en Indonésie et aux Philippines.  

En 1974 Co-Découverte d’Australopithecus Afarensis nommé Lucy car Yves Coppens écoutait 

avec ses co-découvreurs, Donald Johanson et Maurice Taïeb, une chanson des Beatles (Lucy 

in the sky with diamonds).  



Yves Coppens a développé et démontré comment l’acquis avait pris le pas sur l’inné, ce qui a 

notamment ralenti l’évolution humaine depuis plusieurs dizaines de milliers d’années.  

En 2003 Suite aux découvertes de Toumaï et d’Abel, Yves Coppens remet lui-même en cause 

sa théorie de l’East Side Story ! Il participe à la réalisation de l'Odyssée de l'espèce.une 

grande aventure de médiation audiovisuelle; 

Il apporte sa caution scientifique à de nombreuses réalisations restées dans la mémoire de 

chaque téléspectateurs lors de la réalisation du documentaire Homo sapiens (diffusé en 

2005).et avec Jean Guylaine sur le tournage du documentaire"Le Sacre de l'Homme" 

Profond et plein d ‘humour, Yves Coppens est actuellement l’un des plus grands spécialistes 

français de l’évolution humaine 

 

14h15/14h30 :"QUELQUES EVOCATIONS MUSICALES" 
E. Schulhoff : 2 mvts de la sonate pour flûte et piano 
A. Piazzolla: "Nightclub 1960" extrait de "L'histoire du Tango" pour 
flûte et piano 

 

Un jour, il y a plus de 3 millions d'années, le 1er décembre à l'échelle d'une année 

pour reprendre la flèche du temps envisagée ce matin, l'homme, s'est distingué des animaux 

! Il s'est arraché à son environnement et il l'a transformé…  

Peu à peu," il s'est rendu maître et possesseur de la nature (Descartes), il « l'aurait même 

commandée », mais pas toujours "en lui obéissant" (Bacon) ! On a cru pendant longtemps 

que tout avait été dit sur nos premiers ancêtres. Ce que la science révèle maintenant sur 

notre intelligence et nos modes de vie, a encore de quoi nous étonner !  

La mémoire est au carrefour de cette prodigieuse évolution. Il y a de multiples façons de 

parler de la mémoire, car ce concept est très fortement polysémique.  

Ramenée à "l'homme" tel que nous l'abordons cette après-midi, nous verrons que la 

mémoire s'enfonce dans l'immensité préhistorique et historique : 

 

14h30 : YVES COPPENS, paléoanthropologue, professeur au Collège de France  

 

15h : ANNETTE WIEVIORKA , historienne 

 

15h20 : MARC JEANNEROD, neurophysiologiste 

Sur les traces de notre mémoire 

Nos expériences quotidiennes, notre éducation modifient la structure de notre cerveau. 

les stimulations qui nous parviennent laissent derrière elles des traces, des empreintes qui 

sculptent progressivement nos circuits nerveux. ces modifications se produisent au niveau des 

synapses qui connectent les neurones entre eux.  

Les neurophysiologistes ont découvert depuis plusieurs dizaines d’années déjà qu’une synapse 

fréquemment stimulée se dilate et devient plus facile a franchir. c’est par ce processus de 

« plasticité synaptique » que s’établissent nos apprentissages, que se fixent nos habitudes, en un 

mot que se construit notre individualité.Je décrirai une expérience de laboratoire démontrant la 

matérialité de la plasticité synaptique au cours de l’apprentissage d’un mouvement. je 

proposerai de généraliser ce modèle a d’autres apprentissages, en particulier ceux qui impliquent 

le langage. 

 



15h40 : FRANÇOIS MAUGUIÉRE, professeur de neurologie à l’université  

Claude-Bernard - Lyon 1 

Notre cerveau, dont le volume est d’un peu plus d’un litre, qui cont ient 100 milliards de 

neurones dont chacun se connecte par un millier de synapses à d’autres neurones est, à ce jour, 

la dernière version des organes ‘à mémoire’ mise sur le marché de l’évolution. La vision 

neurologique de la mémoire se fait surtout au travers du prisme des amnésies transitoires ou 

permanentes. Depuis deux décennies grâce à l’imagerie fonctionnelle, cette vision s’est enrichie 

de la possibilité d’observer à la fois dans le temps, avec une précision inférieure au millième de 

seconde, et dans l’espace, avec une précision millimétrique, comment le cerveau filtre les 

informations ‘pertinentes’ et les incorpore dans des réseaux neuronaux parallèles et distribués, 

et comment il s’y prend pour réactiver ces réseaux afin de nous donner accès à nos s ouvenirs. À 

propos de l’exemple de notre empathie à la douleur d’autrui je montrerai comment notre 

cerveau incorpore en moins de 200 millième de secondes, et sans nous en tenir informés, le 

contenu douloureux d’une image là même où se trouvent les neurones qui intègrent nos propres 

perceptions douloureuses. L’existence de ces ‘neurones miroirs’ découverts récemment par 

Giacomo Rizzolatti éclaire d’un jour nouveau nos conceptions de l’apprentissage. La fiabilité des 

processus parallèles distribués qui assurent la mémorisation a son talon d’Achille sous la forme 

d’une petite structure située à la face interne de nos lobes temporaux appelée hippocampe. 

Lorsque les hippocampes sont détruits l’activation des réseaux neuronaux support des ‘traces’ 

mnésiques, et donc la consolidation de nouveaux souvenirs, est rendue impossible. L’amnésie 

antérograde par lésion bi-hippocampique est un oubli à mesure de toute nouvelle expérience. 

Une grande partie des connaissances neurologiques sur la mémoire repose sur ce modèle de  

l’amnésie hippocampique qui fut chirurgicalement, et involontairement, provoquée en 1953 chez 

un patient nommé H.M., lequel, jusqu’à son décès en 2008 vécut ses 55 dernières années sans en 

garder le moindre souvenir 

 

16h : LAURENT DEGOS, docteur en médecine et en biologie humaine, directeur de la 

Haute Autorité de Santé 

La mémoire immunologique et identité 

La réponse immunologique adaptée à une infection (ou à un virus par un vaccin) oblige à 

se connaître pour ne pas s'attaquer et à reconnaitre et se souvenir pour réagir efficacement. 

S'accepter et répondre a la présence d'un élément extérieur mêlent la mémo ire de ce qu'on est et 

la mémoire de ce qui caractérise l'autre, l'autre étant chose ou personne différent de soi.  

Comment s'accepter? Comment connaître et transmettre pour réagir? Quelle flexibilité à mis en 

place la nature pour reconnaitre autant d'éléments extérieurs? Comment à partir d'un système 

universel avoir une réponse personnalisée?  Comment s'en souvenir? Autant de similitudes avec 

d'autres mémoires.  

La mémoire immunologique, inconsciente, étant partagée avec le monde animal nous permet - 

elle de découvrir des éléments fondamentaux de la mémoire et de penser que la mémoire est une 

défense pour vivre et survivre face à l'autre, l'autre étant chose ou greffe humaine?  Alors 

pourquoi la grossesse est la seule tolérance d'autrui en soi? Préserver l'espèce est elle une valeur 

de la nature supérieure à celle de se sauver soi même au point d'oublier son identité?  

"MUSIQUE DES PEUPLES" 
A. Jolivet: 5ème Incantation pour flûte seule  
"Aux funérailles du chef pour obtenir la protection de son 
âme » 



 
17h/17h30 - Débat avec la salle  
 
17h/ 17h30- "JEUX DE LA MEMOIRE MUSICALE" 

La musique étant un "art du temps" la mémoire est le soutènement de la perception qu'a 
l'auditeur de  
l'architecture musicale. Les compositeurs ont pleinement intégré ce paramètre et jouent plus ou moins 
innocemment avec notre perception. Mémoire psychomotrice, mémoire de l'organisation des sons: la 
mémoire est également une constituante fondamentale du travail d'un instrumentiste. 
 

W.A. Mozart: 1er mvt de le Sonate KV 378 pour flûte et piano 
Zad Moultaka: "Badrou Hosnen"  extrait de 3 Mouwashahs pour 
piano seul 
Beethoven Variations op. 107 n° 3 
"Chant populaire de la petite Russie" pour flûte et piano   
 

18h/19h Conclusions MICHEL SERRES et débat avec la salle 
 
19h/20h Dédicace des ouvrages à la librairie des Entretiens 

 

Avec la complicité de Cécil Guitart, coordinateur des entretiens et Eric 
Guillot, secrétaire scientifique association Doc Forum  
modérateurs de la journée  
 

COLLECTION D'ART CONTEMPORAIN ABORIGENE  

MUSEE DES CONFLUENCES. 

A l’entrée de l’Auditorium deux oeuvres contemporaines aborigénes 

Waterfall, 2007 Freddie Timms Acrylique sur toile 

Salt on Mina Mina 2007 Dorothy Napangardi Alice Springs Acrylique sur toile 

Et sur scène des poteaux cérémoniels, les sculptures Yolngu et Tiwi, matérialisent 

le voyage funéraire de l'âme vers un site sacré, dit de conception. 


